
• Comment nomme-t-on les intermédiaires qui s’occupent d’acheter et de vendre des produits financiers ?

• Quel placement est le plus risqué, l’action ou l’obligation?

• Et quel est le placement susceptible de rapporter le plus?

• Lorsqu’on achète une ______________________, on devient propriétaire d’une part du capital d’une entre-

prise. Lorsqu’on acquiert une ______________________, on prête de l’argent à une entreprise pour un temps

donné.

• Une entreprise doit-elle être cotée en bourse pour vendre des actions, et donc avoir des actionnaires ?

• Qu’est-ce qu’une plus-value?
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obligation

action

Ce sont des courtiers (traders ou brokers en anglais). Un bon courtier, qui génère beaucoup de profits, gagne

mieux sa vie que les plus grands patrons. Il est payé sur la plus-value entre l’achat et la vente des produits

ou grâce à la commission qu’il prélève sur les transactions qu’il effectue.

L’action est plus risquée. Si l’entreprise dont on est actionnaire fait faillite, on peut perdre l’intégralité de son

investissement. Le détenteur d’une obligation est remboursé (s’il y a de quoi le rembourser) avant l’action-

naire, en cas de faillite.

C’est l’action. Si l’entreprise dont on est actionnaire fait du profit, on touche une partie du bénéfice (divi-

dende). Si elle fait beaucoup de profit, on touche donc un gros dividende. Par ailleurs, on peut aussi la vendre

en faisant une plus-value. Mais on peut aussi ne rien gagner…

Ce que va rapporter l’obligation est calculable au départ : il s’agit de l’intérêt, fixé à l’avance, de l’argent que le

détenteur de l’obligation a prêté à l’entreprise.

Non. La SA (société anonyme) peut être fondée par un seul actionnaire/fondateur. Le terme allemand pour

SA est d’ailleurs AG, pour «Aktiengesellschaft» (société d’actions).

Ce n’est qu’à partir d’une certaine taille qu’une entreprise peut entrer en bourse, ce qui favorisera la circula-

tion de ses actions et lui permettra de réunir des capitaux, en vendant des actions plus largement.

C’est le bénéfice généré par la vente d’une action. C’est la différence entre le prix auquel on a acheté une

action et celui auquel on la revend.



• En quoi les produits dérivés du genre des options (achat ou vente d’une ou de plusieurs actions à un prix et à

une date fixés d’avance) sont-ils un pari pour l’acheteur (et pour le vendeur) ?

• Pourquoi les produits financiers constituant un fonds sont diversifiés?

• Quel genre de produits financiers constituent les hedge-funds?

• Le fait que les premier, deuxième et troisième piliers soient constitués en grande partie de fonds de 

placement est sévèrement critiqué par certains milieux. Pourquoi ?
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Les produits financiers (suite)

Vu que le prix et la date sont fixés à l’avance, l’action ne sera pas acquise au prix qu’elle vaut vraiment, ce prix

ne dépendant pas du marché. L’acheteur peut donc faire un gros bénéfice au détriment du vendeur, mais 

l’inverse peut tout aussi bien se produire ; c’est en cela qu’il s’agit d’un pari. Les acquéreurs de produits

dérivés se basent sur les prévisions boursières.

Parce qu’en cas de chute d’un des produits financiers, la stabilité des autres produits permet au fonds de ne

pas chuter dans la même proportion.

Les produits dérivés (options, warrants, etc.).

Parce que, si la bourse connaît une crise financière, la retraite de milliers de gens, qui n’ont pas choisi de

prendre ce risque, sera mise en péril.


